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Extraits de Petit frère de JESUS [2] 
 

 ‘Regardant la ville, il pleura sur elle’ (Lc XIX, 41). 

« La plus parfaite conformité avec la volonté de Dieu ne 

peut pas nous empêcher, tant que nous sommes vivants 

en ce monde, de souffrir des douleurs qu’éprouvent ceux 

que nous aimons ; et nous devons aimer nous-mêmes et 

tous les hommes en vue de Dieu, car cette douleur des 

souffrances de l’être aimé, autrement dit cette 

compassion, ce partage de ses peines, cette affliction de 

ses maux, fait partie de la nature même de l’amour tant 

que notre âme est passible. C’est donc une vertu, tant 

que nous sommes dans un corps mortel, de souffrir, de 

pleurer les maux du prochain, les maux de tous les 

hommes. Puisque c’est un effet nécessaire, naturel de 

l’amour et que c’est une vertu d’aimer tous les hommes,  
ce n’est nullement contraire à la parfaite conformité à la volonté de Dieu. 

 Ainsi Notre Seigneur compatit, pleure, s’afflige, cela, parce qu’il était homme 

et que, plus il aimait, plus il souffrait des maux de ceux qu’il aimait, attendu que 

notre souffrance des maux de ceux qu’on aime fait partie de la nature humaine et y 

est attachée par la volonté de Dieu même, ce qui ne l’empêche pas d’avoir sa 

volonté dans une conformité infinie avec la volonté de son Père, cette volonté bien-

aimée dont il dit que la faire est sa nourriture. »  
 

 ‘Vous êtes de ce monde, et moi je ne suis pas de ce monde’ (Jn VIII, 23). 

« Se rendre étranger aux manières de penser, de parler, d’agir des gens du 

monde : ne pas s’occuper de ce qu’ils pensent, disent, font ; faire le plus parfait, 

imiter JESUS, ne pas chercher à être excentrique, original. JESUS ne l’était pas, mais 

ne pas craindre de le paraître, si les gens du monde jugent tel ce que nous faisons, 

parce que c’est le plus parfait, parce que JESUS l’aurait fait. Si le monde nous juge 

mal et nous trouve fou, tant mieux, nous serons plus semblables à JESUS ! » 
 

‘Mon commandement, c’est que vous vous aimiez les uns les autres comme 

je vous ai aimés ; Personne ne peut avoir de plus grand amour que de donner sa vie 

pour ses amis’ (Jn XV, 122-13). 

« Aimer le prochain comme JESUS l’a aimé, c’est-à-dire uniquement en vue 

de Dieu, à qui nous devons rendre toutes nos pensées, nos paroles, nos actions, 

parce que nous tenons tout de lui seul. 

Aimer le prochain pendant tous les instants de notre vie, parce que le 

commandement de Dieu n’admet pas d’interruption, dure toute notre existence, 

tous nos instants, et que tous les motifs que nous avons d’aimer le prochain en vue 

de Dieu durent tous les moments de notre vie, sans interruption : JESUS aima autant 

tous les hommes à Nazareth, durant la sainte quarantaine, dans sa vie publique, sur 

la croix. Les œuvres qu’il fit pour leur bien, le bien de leurs âmes et de leurs corps 

furent fort diverses, selon les trois périodes de sa vie, mais l’amour qu’il avait pour tous au 

fond de son CŒUR ne changea pas du premier moment de sa conception à sa mort. » 
 
 

 


